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Orléans Rive droite - Rive gauche

Rien à voir avec le grand
débat, mais le moins que
l’on puisse dire, c’est que
l’on a beaucoup discuté à
l’Aselqo (Animation sociale,
éducative et de loisirs des
quartiers d’Orléans) du
quartier de la gare, au
cours des deux derniers
vendredis soir.

Le thème des discus­
sions, amorcées par la
mise en place d’une expo­
sition dans l’espace ac­
cueil : l’égalité hommes
femmes. Les deux rencon­
tres, menées par Vincent
et Julie, animateurs du
Planning familial, ont ba­
layé des sujets divers,
nourris par la projection
de documents : le harcèle­
ment de rue ou sur les ré­
seaux sociaux ; les rôles

« naturels » ; les écarts de
salaires ; la répartition des
tâches au sein des foyers ;
le consentement…

À l a p re m i è re s o i r é e
n’étaient conviés que les
jeunes. À la seconde, leurs
parents l’étaient aussi. Si
ces derniers ne sont pas
venus en nombre, plu­
sieurs mères étaient toute­
fois présentes. Mais aucun
père à l’horizon !

Les jeunes filles et jeunes
hommes ont pris part aux
discussions avec beau­
coup d’intérêt. Quelques
garçons ont certes émis
des points de vue quelque
p e u s e x i s t e s. Ma i s d u
moins ont­ils tous accepté
de réfléchir, débattre, ar­
gumenter et confronter les
idées dans le respect de
tous les points de vue. ■

SALLE COMBLE. Les deux rencontres ont fait salle comble…
mais aucun père ne s’était déplacé.

GARE

Les jeunes ont débattu
sur l’égalité hommes femmes

BLOSSIÈRES

Mystérieux mystères insolubles
au centre d’animations
Durant une quinzaine de
jours, couvrant les congés
scolaires, l’Aselqo (Anima-
tion sociale, éducative et
de loisirs des quartiers
d’Orléans) de Blossières a
accueilli l’exposition conçue
par le service patrimoine et
inventaire de la Région, les
Mystérieux mystères insolu-
bles.

La série de sept albums
et les panneaux qui les ac­
compagnent ont permis
au public de découvrir le
patrimoine local (cathé­
drale de Chartres, Loire et

canaux, troglodytes…)
L’équipe d’animation a
pris appui sur cette expo­
sition, et sur les albums,
conçus pour le jeune pu­
blic, pour préparer sa se­
conde participation au Sa­
l o n d u l i v re j e u n e s s e
d’Orléans, programmé
pour la fin d’année scolai­
re.

Elle a aussi mis sur pied
une rencontre entre So­
phie Vivier, chargée de la
documentation et des ex­
positions pour le service
régional, et les adoles­
cents. ■

CULTURE. Avec l’aide d’Hanna, leur animatrice, les adolescents
ont notamment découvert le travail d’illustration.

SAINT-MARCEAU■ Le dîner de fête s’est tenu ce week­end à la Cigogne

Un gala solidaire pour Tissem

T issem est une petite
fille atteinte d’une in­
firmité motrice céré­

brale (IMC), due à un
manque d’oxygénation du
cerveau. Elle vit entourée
de ses parents et de ses
deux sœurs.

Afin de progresser, Tis­
sem a besoin de soins par­
ticuliers, coûteux et non
pris en charge par la sécu­
rité sociale. Jamila Tigha­
douini, sa mère, a décidé
en mars 2016 de créer l’as­
sociation Un sourire pour
Tissem… et les autres en­
fants.

Une cure par an
coûte 4.000 euros
« Ma fille est handicapée,

mais il y a d’autres fa­
milles comme la nôtre qui
doivent faire face. Il n’y a
aucune prise en charge,
tout est catastrophique. Le
centre spécialisé en Espa­
ce, à Barcelone précisé­

ment, n’est pas donné.
Une cure par an de deux
s e m a i n e s c o û t e
4.000 euros. Ce n’est pas
rien ! », explique­t­elle.

Afin de pouvoir financer
ces soins, l’association a
mis en place des actions.
Samedi, à la salle de la Ci­
gogne, dans le quartier de
Saint­Marceau à Orléans,

un dîner gala solidaire a
été organisé. Une cin­
quantaine de personnes
o n t « j o i n t l ’ u t i l e à
l’agréable », comme le dé­
c r i v a i t , L i l i a n e, n o n ­
voyante et solidaire ave la
cause de Tissem et des
autres enfants atteints de
la même infirmité.

En présence des nom­

breux sponsors, les convi­
ves du soir ont apprécié le
repas et les divers specta­
cles des artistes solidaires
Neptune, Morales, Solène,
Reivilo… Les bénéfices de
la soirée (repas, dons) se­
ront intégralement rever­
sés à l’association. ■

èè Contact. Tél. 06.17.03.70.95,
page Facebook.

De nombreuses animations
sont menées pour financer
les soins de la petite Tissem,
atteinte d’une infirmité mo-
trice cérébrale.

SOLIDARITÉ. L’association a fait appel à sponsors et artistes pour assurer une soirée animée.

LA SOURCE■ Un logement pour les enfants abandonnés dans la rue

Aider les petits handicapés congolais
En République démocrati-
que du Congo, il arrive que
les familles rejettent dans
la rue leurs enfants en si-
tuation de handicap.

Léontine Kangombe a
créé l’association Winner
refuge en décembre 2018
pour prendre en charge
des enfants en situation
de handicap physique ou
psychique : « Ces enfants
sont abandonnés dans la
rue ou dans des villages
éloignés, où ils meurent
de faim, car ils sont consi­
dérés comme des sorciers

et des rebus de la société
par les parents, et un mal­
heur pour les familles.
C’est dans la culture du
Congo. »

Léontine Kangombe est
aide médico­psychologi­
que. Elle­même, qui vit en
France, a un enfant handi­
capé de 12 ans. « Après un
suivi médical, il vit pres­
que comme tous les jeu­
nes et il va à l’école. Je
veux aider ceux du Con­
go. »

En juin 2018, cette mère
de famille a donc décidé
de rechercher des enfants

handicapés là­bas : « J’ai
retrouvé sept enfants
autour des poubelles dans
la capitale. I ls y man­
geaient des détritus ; ils
sont actuellement chez
mes parents. Avec des bé­
névoles, nous voulons ac­
cueillir ces enfants dans
un logement sous forme
de maison d’accueil et
nous avons besoin de
moyens financiers pour ce
projet. » ■

èè Contact. Tél. 07.81.95.76.91, site
Web : www.winner-refuge.org

SOLIDARITÉ. Léontine Kan-
gombe veut développer un
accueil pour les enfants.

MADELEINE■ L’Union des amicales régionalistes fait le point

La Maison des provinces a été rénovée
Roseline Ethoré a tenu sa
première assemblée géné-
rale en tant que présidente
de l’Union des amicales ré-
gionalistes du Loiret, di-
manche matin, à la Maison
des provinces. Elle a succé-
dé à Robert Desmarais en
2018.

L’association se donne
pour mission de promou­
voir les traditions par tous
moyens : chants régio­
naux, danses folkloriques,
port de costumes tradi­
tionnels, ateliers d’arts et
traditions populaires (van­
ner ie, dentelle, filage)
spectacles, expositions…
Devant un public nom­

breux et pas moins de six
élus (conseillers munici­

paux ou départementaux,
sénateur), elle a énoncé sa

vision des choses : « La
tradition doit être ancrée
dans l’ouverture à l’autre :
elle ne doit pas être un nid
douillet dans lequel on se
replie ».

Pour l’Union, l’année
2018 a été marquée par
deux événements : la réa­
lisation de travaux de ré­
novation à la Maison des
provinces, dont une large
part a été effectuée béné­
volement par des adhé­
rents de l’une ou l’autre
des douze amicales que
fédère l’association ; et
l’exposition « De la plume
à la tablette », visitée par
de nombreux scolaires. ■

ÉLUS. Autour de Roseline Ethoré, pas moins de six élus, dont le
maire Olivier Carré (à g.) et le sénateur Jean-Pierre Sueur (à dr.).


